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données. Si l'équation/(-) = o n'a point de racines égales, alors, en désignant par i un nombre infiniment petit, et posant r(, = — £, V = £, on tirera de la formule (16)
On peut d'ailleurs s'assurer directement que, dans tous les cas, la valeur précédente de m est précisément le nombre des racines réelles et distinctes de l'équation (,'i), renfermées entre les limites a?,,, X. Do la formule (19) jointe à l'équation (10), on déduit immédiatement le théorème de Descartes, ainsi que plusieurs au Ires théorèmes dignes de remarque, publiés par l'Abbé Degua, par MM. Hudan et Kourier, et par M. Ch. Sturm.
Si l'on voulait déterminer ladillerence (j. entre le nombre des racines positives distinctes, inférieures à un nombre donné R, et le nombre des racines négatives distinctes, supérieures à —R, il faudrait recourir à la formule
,W'
e.t de cette dernière formule, jointe, à l'équation (i<>), on déduirait facilement un théorème à l'aide duquel j'ai démontré le premier, dans le Journal de l'Ecole polytechnique, que pour toute équation algébrique, on peut trouver des fonctions rationnelles des eoeiïieients dont tes signes fournissent le moyen de déterminer le nombre des racines réelles négatives.
Il suit encore des formules (12) et (i(>), que, si l'équation /(-) = o est algébrique et du degré n, le nombre m des racines qui oilVirontdes parties réelles supérieures à une quantité donnée a, sera, pour des valeurs paires de n,
<?( du nombre des racines, dans lesquelles le module 7* et l'arc/», ou la partie'
